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Expansion régionale: Québec est bien déficitaire (Lalonde)
OTTAWA (PC) — Les conclu­

sions d'un rapport selon lequel les 
Québécois versent plus aux pro­
grammes fédéraux d'expansion ré­
gionale que les bénéfices qu'ils 
n'en retirent pourraient bien être 
vraies.

C'est ce qu'a affirmé, hier, le 
ministre de la Santé, M. Marc 
Lalonde.

Cependant, le lieutenant du 
premier ministre Trudeau au (tué- 
bec a révélé au sortir des Commu­
nes que plusieurs facteurs contri­
buent probablement à cet état de 
chose.

M. Lalonde commentait un rap­
port préparé par les économistes 
Irwin Gillespie et Richard Kerr, de 
l'université Carleton, pour le Con­
seil économique du Canada. Selon 
ce rapport, les Québécois paient 
environ 25 pour cent des impôts 
fédéraux dévolus aux programmes 
du ministère de l'Expansion régio­
nale alors qu'ils n'en retirent que 
24 pour cent des bénéfices.

Le ministre a ajouté qu'il lui 
était impossible de commenter en 
détail le rapport car il ne l'avait pas 
encore examiné. Toutefois, a-t-il dit.

les conclusions du rapport ne diffè­
rent pas beaucoup des conclusions 
auxquelles en était arrivé le gou­
vernement fédéral.

Fonds insuffisants
D'ailleurs, a-t-il fait remarquer, 

le ministre de l'Expansion régiona­
le Marcel Lessard avait déjà signalé 
que les fonds alloués au Québec lui 
paraissaient insuffisants.

D'après les études gouverne­
mentales, le Québec reçoit beau­
coup moins per capita que les 
provinces maritimes, a dit M. Lalon­

de. Mais ceci semble dû au fait que 
le gouvernement québécois, au 
cours des dernières années, n'a pas 
participé adéquatement aux pro­
grammes d'expansion régionale 
conjointement avec le gouverne­
ment fédéral.

Cela signifie que certains fonds 
fédéraux sont demeurés intacts, le 
Québec n'ayant pas agi avec assez 
de célérité pour en tirer profit.

"L'industrie y est pour beau­
coup, a poursuivi M. Lalonde. Si la 
petite industrie n'en profite pas, 
l'argent reste là, intact".

Selon le député conservateur de 
Joliette, M. Roch LaSalle, si le 
gouvernement n'est pas en mesure 
de démentir les conclusions du 
rapport, il se doit d'agir rapidement 
de façon à redresser ce déséquili­
bre. Autrement, cela ne fera que 
donner du poids aux thèses défen­
dues par ceux qui veulent en finir 
avec la Confédération.

Pourtant, M LaSalle ne s'expli­
que pas comment les deux écono­
mistes de Carleton étaient arrivés à 
de telles conclusions.

Quant au député libéral de 
Laval. M. Marcel Roy. la région de 
Montréal devrait bénéficier de nou­
veau des programmes du ministère 
de 1 Expansion régionale à cause de 
la lenteur de sa croissance écono­
mique.

Le nombre de chômeurs est 
actuellement très élevé dans la 
métropole et le gouvernement de­
vrait aider Montréal à faire face à 
la situation. M Roy a ajouté que les 
services publics devraient être 
améliorés dans le but d'attirer les 
investisseurs au Québec.

Les radiodiffuseurs "vendront" l'unité canadienne

A Winnipeg, hier, Trudeou a parlé d'un Canodo fort, devant les radiodiffuseurs.
PC

par Léonce GAL'DREAULT 
envoyé spécial du Soleil

WINNIPEG — Refléter la réalité 
canadienne et favoriser l'unité du 
pays.

Voilà deux rôles, pour certains 
contradictoires et pour d'autres com­
plémentaires, que le Parlement cana­
dien a déjà imposé à des institution 
comme Radio-(^anada, l'ONF et le 
CRTC.

Mais voici que, devant la menace à 
la confédération que fait peser l'élec­
tion du Parti québécois, les radiodiffu­
seurs canadiens viennent officielle­
ment d'emboîter le pas en se lançant 
dans la promotion de l'unité canadien­
ne... même si cela risque de les 
entraîner dans un "parti pris".

L'invitation vient de haut, puis­
qu'elle est du président du Conseil de 
la radiodiffusion et des télécommuni­
cations canadiennes (CRTC).

A des centaines de propriétaires 
de stations privées de radio et de 
télévision, réunis en congrès à Winni­
peg sur le thème de l'unité canadien­
ne, M. Harry Boyle a déclaré hier que 
le temps n'était plus aux équivoques.

"Si vous le brisez (le Canada), vous 
aurez à en subir les conséquences, 
a-t-il déclaré à ces détenteurs "de 
licences"

"Je pretends que faire preuve d’un 
peu de parti pris en tentant de pro­
mouvoir une meilleure compréhension 
entre les divers éléments de notre 
pays n'est pas une mauvaise chose."

Quant à l'urgence de la situation, 
M. Boyle n'a jamais été aussi clair, en 
disant qu'il espérait ardemment qu’un 
radiodiffuseur n'aura jamais à regar­
der les vestiges de notre pays autrefois 
souverain et à admettre qu'il aurait pu 
faire plus dans le cadre du reportage 
des événements et de la compréhen­
sion nationale."

Le message du président de l'orga­
nisme, qui a précisément le pouvoir 
d'émettre ou de retirer les permis de 
radio diffusion, semble avoir été bien 
compris, puisque quelques heures 
plus tôt, le président de l'Association 
canadienne des radiodiffuseurs, M. 
Allan Waters, incitait ses collègues à 
tout mettre en oeuvre dans le but de 
contribuer "à maintenir en place 
l'édifice canadien".

Faisant le mea culpa des radiodif­
fuseurs qui n'ont pas su faire ressortir 
les côtés globalement positifs, selon 
lui, de la politique fédérale du bilin­
guisme et du biculturalisme, ou enco­
re, sur la manière de couvrir l'an 
dernier la crise du français des Gens 
de l’air, M. Waters a demandé qu'on 
fasse ressortir davantage les aspects 
positifs des choses.

C'est dans cet esprit d'ailleurs que 
le congrès tenait hier et aujourd’hui 
plusieurs ateliers sur le thème de 
l'unité canadienne, et qu'hier soir, le 
premier ministre Pierre Elliott Tru­
deau était invité à s'adresser directe­
ment à la population canadienne par 
l'entremise des antennes de ces radio­
diffuseurs ainsi que ce celle de la 
radio d'Etat, elle aussi tenue de par la 
loi de réfléter la réalité canadienne et 
de promouvoir l'unité canadienne, 
comme va la lui rappeler l’enquête du 
CRTC qui a cours présentement sur 
elle. C'est aussi dans cet esprit que 
samedi dernier, les radiodiffuseurs 
tenaient à travers le pays une ligne 
ouverte de deux heures sur l'unité 
canadienne, émission qui a d’ailleurs 
beaucoup plu au ministre fédéral des 
Communications, Mme Jeanne Sauvé. 
En fait, leur disait-elle hier, "Dialo­
gue-Canada" devrait nous servir d’e­
xemple à tous.

En plus de son plaidoyer en faveur 
de l'unité canadienne et d'un appui en 
ce sens des radiodiffuseurs, le prési­
dent Boyle du CRTC s' est porté à une 
virulente attaque contre les déverse­
ments sur le Canada de produits 
culturels américains qui "vont du 
banal à l'érotique, et à l'ésotérique".

"Nous sommes branchés sur la 
machine autopropulsée de la culture 
américaine. Nous l'alimentons. Nos 
journaux noircissent les espaces vides

de remplissage américain de mauvais 
goût. Nos présentateurs de disques ne 
cessent de papoter au sujet des vedet­
tes américaines, voulan ainsi créer 
l'illusion qu'ils font eux-mémes partie 
du pmonde excitant du spectacle, 
etc..."

Donnant ensuite l'exemple de la 
fidélité de la création culturelle du 
Québec, le conférencier a enfin af­
firmé qu'une certaine forme de protec­
tionnisme s'imposait pour les produits 
canadiens, ce qui serait de nature en 
somme, à donner un contenu à la 
"culture canadienne".

Subvention 
à Beauport

La ville de Beauport bénéficiera 
d'une subvention de $264.900 à titre 
d’aide au regroupement des municipa­
lités.

Le ministre des Affaires munici­
pales, M. Guy Tardif, a fait part du 
versement de cette subvention. Elle 
s’ajoute à un autre de $194,700 versée 
le 11 août dernier.

Hatfield: il faut forcer le Québec 
à une révision de la constitution

MONTREAL (d'après PC) — 
Le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick, M. Richard 
Hatfield, a souligné hier l'ur­
gence d'une réforme consti­
tutionnelle et déclaré que le 
gouvernement fédéral de­
vrait pousser le gouverne­
ment du Québec au pied du 
mur en reprenant aussitôt 
que possible le processus de 
révision.

Devant les membres du 
Canadian Club, M. Hatfield a 
soutenu que la politique lin­
guistique du gouvernement 
péquiste était "excessive­
ment protectionniste” et 
qu’elle ne pouvait pas se 
justifier.

Il s'est d’ailleurs dit con­
vaincu que les Québécois 
allaient abroger, un jour ou 
l’autre, la loi sur la langue 
qu’on se prépare à adopter 
dans leur province. "Parce 
que des lois comme celles-là, 
a déclaré M. Hatfield, néces­
sitent toujours trop d'expli­
cations et parce qu elles pro­
duisent un effet malsain sur 
les gens à faibles revenus et 
sur le chômage et les chances 
d’emploi."

Le premier ministre n’en a 
pas moins lancé un appel à la 
tolérance aux Canadiens an­
glais, leur demandant de 
comprendre le sens d'isole­
ment et d'insécurité qui avait 
motivé le Parti québécois.

'Nous devons répondre 
par la tolérance à l'intoléran­
ce des partisans de l'indé­
pendance. a-t-il dit. Nous de­
vons répondre à leur appel 
pour l'isolement par un enga­
gement renouvelé aux princi­
pes de la confédération.''

"La sagesse conventionnel­
le consiste à répondre que la 
réforme constitutionnelle 
doit être encore retardée 
parce que l’actuel gouverne­
ment québécois refusera de 
participer à de telles discus­
sions", a-t-il affirmé.

"Je pense que nous de­
vrions les (ceux du Parti 
québécoislmettre à l'essai." 
Hatfield a dit que le gouver­
nement du Québec manque­
rait à sa parole au peuple
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québécois s'il refusait "mê­
me de s'engager dans des 
négociations constitution­
nelles".

Il n'en reste pas moins, 
selon lui, que le PQ ne désire 
pas améliorer la constitution.

"Il veut l'indépendance et 
il est inutile d'espérer satis­
faire ses aspirations. Mais 
nous pouvons et devons nous

adresser aux légitimes aspi­
rations des Québécois."

Pour ce qui est de ceux qui 
disent qu’il vaut mieux lais­
ser partir le Québec, M. Hat­
field trouve qu’ils font le jeu 
des indépendantistes.

Ce n'est pas seulement le 
Québec qu'ils consentent à 
perdre, a-t-il commenté, mais 
le Canada lui-même, en trou­

vant que le prix de la confé­
dération est trop élevé.

Il a indiqué qu'une confé­
rence constitutionnnelle des 
premiers ministres serait la 
première étape vers la réou­
verture de la procédure de 
réforme, qui serait suivie 
"d'un débat conjoint et d’une 
résolution dans les Assem­
blées législatives de notre 
pays”.
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PIAISIRARIUMou
AFFAIRARIUM?

Nous ne savons pas 
comment appeler nos salles 
de reunion On y tient 
tellement de rencontres 
differentes . tantôt par 
affaires, tantôt par plaisir' 
Rencontre de clubs 
sociaux, party de 
bureau . discussion 
d affaires, fête de famille, 
mariage, exposition 
commerciale Toute 
reunion se tient chez nous 
sans problème car nos 
salles sont faites pour ca 
Equipement audio-visuel 
disponible, en plus du 
maître d hôtel qui peut

servir un simple cafe ou 
tout un banquet Et c est 
plus economique qu on ne 
le croit généralement.
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A Sept'Iles
le député conservateur de Joliette oux 
Communes, M. Roch losolle, sero 
l'invité du Cercle de presse de 
Sept-lles, jeudi motin. L'homme politi­
que sera sons doute appelé à 
expliquer le programme de son porti 
concernent les disparités régionales et 
le développement des ressources natu­
relles, de même qu'il sero questionné 
sur les élections complémentaires pré­
vues pour le 24 moi prochain.

La Côte-Nord
Me Hubert Besnier a été réélu 

dimanche à la présidence de la 
Jeune Chambre de Sept-lles lors de 
l'assemblée générale annuelle à 
laquelle participaient 13 des 31 
membres du mouvement. Læ Jeune 
Chambre, qui tente un retour à la 
surface depuis quelques mois, s'est 
prononcé en faveur d'un cours de 
techniques policières à Sept-lles, 
pour un CEGEP permanent et auto­
nome. et a invité le gouvernement 
provincial à renoncer à son projet 
de loi visant a créer un système de 
location des terres publiques.

Charlevoix
Plus actif que jamais, Pro-Santé de 

Charlevoix-ouest vient d'obtenir le 
renouvellement des subventions ve­
nant de Centr'Aide-Québec, du secré­
tariat d Etat et du Club Lion de 
Baie-Saint-Paul. Ses objectifs pour 
1977-78 sont les suivants: inventorier 
et répondre à des besoins réels, 
rendre les gens responsables de leur 
santé, provoquer le dynamisme des 
gens et valoriser le bénévolat. En 
outre. Pro-Santé se propose de parti­
ciper à la semaine de la Santé au 
mois de mai, et de travailler à 
redonner à la population le senti­
ment d une construction communau­
taire et non d'une consonunation 
individuelle.
Portneuf

C'est le 28 mai prochain 
qu aura lieu la présentation offi­
cielle de la charte au club 4ième 
degré des Chevaliers de Colomb du 
comté (assemblée Mgr Bilodeau)

Cette cérémonie se déroulera à 
Donnacona et sera rehaussée par la 
présence du Cardinal Maurice Roy. 
Archevêque de (Québec. Un pro­
gramme spécial d'activités est pré­
vu pour cette journée, à laquelle 
participeront les autorités de toute 
la région.

La Grand-Portage
les Jeux d été de l est du Québec 

auront lieu cette année à Ville 
Dégelis. du 27 au 31 juillet. On 
prévoit la formation de 16 comités 
regroupant quelque 200 collabora­
teurs bénévoles. L'exécutif du comi­
té organisateur comprendra MM. 
Emilien Nadeau, président, Paul- 
Emile Roy, et Christian Ouellet, 
vice-présidents, Raynald Voyer, tré­
sorier et Mme Claire Landry, secré­
taire. L'agent d'information, Mlle 
Thérèse Beaulieu, a annoncé le 
lancement d un concours pour le 
choix de la mascotte et de la chanson 
thème.
Le Bas Saint-Laurent

Une première convention col­
lective de travail vient d'étre signée 
dans le secteur des employés de 
pharmacie de la région du Bas 
Saint-Laurent. Il s’agit de la phar­
macie Verreault et Dufour, de Ri- 
mouski dont les employés sont 
membres du Syndicat des employés 
en pharmacie de Rimouski (CSN). 
Selon M. Jos Caron, représentant 
syndical, cette première convention 
apporte des améliorations aux ni­
veaux du statut des employés, an­
cienneté et son application dans les 
cas de mouvement de main- 
d'oeuvre, heures de travail, temps 
supplémentaire, vacances annuel­
les, congés de maladie ainsi que les 
salaires et leur indexation.
La Beauce

Au 31 décembre 1976. la Société 
coopérative agricole de Saint-Joseph 
de Beauce a un actif de $2,151,609, 
soit une augimntation de $277.095 
sur I année précédente. C’est ce qu a 
révélé le gérant général. M. Cler­
mont Lessard, à l'assemblée générale 
annuelle de ce mouvement coopératif 
qui groupait quelque 400 personnes. 
On a aussi appris qu'une fois de plus, 
l'année 1976 a été fructueuse, car le 
chiffre d affaires global de la Société 
coopérative agricole de Saint-Joseph 
a enregistré une augmentation de 
$20.069 sur l'année 1975.

Rive-Sud
La Jeune chambre de Saint- 

Etienne a mené une enquête auprès 
de la population locale et conclut 
qu'une très grande majorité des 
contribuables est satisfaite de l'ad­
ministration municipale. Selon M 
Guy Bureau, qui a préside le groupe 
de travail, 50 pour 100 des citoyens 
interrogés croient cependant que le 
conseil municipal d'urbanisme n'a 
pas assez de pouvoir pour accom­
plir un travail efficace. M Bureau a 
de plus révélé que l'enquête a 
démontré que la moitié des gens 
ainsi rejoints accepterait une 
augmentation de taxes si les servi­
ces étaient améliorés.

Pas de disparition de la 
taxe de secteurs à Lévis

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

LEVIS — il n'est pas question de 
faire disparaître la taxe de secteurs à 
Lévis. Le nouveau règlement no 1193, 
limitant cette taxe spéciale au taux de 
$3.50, ne constitue qu'une adaptation 
vis-à-vis du contexte économique 
actuel.

Voilà comment peut être résumé 
un long commentaire apporté, hier 
soir, par M. Louis-Philippe Lainé, 
président du comité des finances au 
conseil de ville de Lévis.

L'opposition antérieurement mani­
festée à l'égard du nouveau règlement 
municipal, qui sera d'ailleurs soumis 
au référendum les 14 et 15 mai 
prochains, était loin d'étre évidente, 
hier soir. Devant un auditoire d'envi­
ron 35 contribuables, qui. de toute 
apparence, était favorable au nouveau 
règlement, le conseiller dissident, M. 
Jean Cauchy, a qualifié d'enfantillage 
une attaque renouvelée par certains 
de ses collègues de la scène munici­
pale.

Ce nouveau débat à propos de 
l'amendement au principe de la taxe 
spéciale concernant les nouveaux sec­
teurs a duré trois quarts d'heure. Tout 
ce qui fut soulevé de nouveau est 
l'abrogation du règlement no 611, qui 
fixait la répartition des coûts de 
l'infrastructure dans les nouveaux sec­
teurs à 75 pour cent à la charge des 
propriétaires concernés et à 25 pour 
cent sur l'ensemble du budget muni­
cipal.
Développement régional

Le règlement 611, a précisé M. 
Lainé, ne répondait plus aux buts visés 
par la ville de Lévis. Il est devenu, à 
cause du contexte économique actuel, 
une entrave sérieuse au développe­
ment harmonieux et réfléchi de la 
municipalité.

Cette politique, datant de 1963, est 
remplacée par une politique de déve­
loppement rationnel, qui tient compte 
et du principe même de l'ancien 
règlement et des conditions particuliè­
res qui forment l'environnement et qui 
sont trop changeantes pour que cette 
politique soit encadrée de règles trop 
rigides.

Le conseiller Lainé, en reprenant 
ainsi les arguments déjà expliqués par 
le conseil de ville, a déclaré que, 
devant les charges prohibitives aux­
quelles étaient soumis les nouveaux 
résidents et considérant les conditions 
plus avantageuses offertes par les 
villes voisines, le conseil, en abro­
geant le règlement 611, est tout simple­
ment logique avec lui-méme et agit 
dans le meilleur intérêt de tous les 
citoyens de Lévis.
Répercussions

Cette nouvelle politique ne peut 
qu'être bénéfique à moyen et à long 
terme pour Lévis, a soutenu M. Lainé, 
en affirmant qu'il n'y aura aucune 
répercussion défavorable à l'endroit 
des contribuables habitant dans les

anciens secteurs. La nouvelle taxe sur 
les mutations immobilières s'appli­
quant surtout aux nouveaux résidents, 
devant ajouter un revenu annuel de 
près de ^.000, ainsi que la surtaxe de 
50 p.c., imposée sur les lots vacants, 
conformément à une toute récente 
autorisation gouvernementale, qui 
procurera près de $30.0(X) et consti­
tuent autant de revenus additionnels 
garantissant la bonne santé financière, 
sans compter tous les avantages qu'ap­
portera un déblocage dans la construc­
tion.

M. Lainé a poussé le raisonnement 
jusque dans le domaine du transport 
en commun, où les dépenses augmen-

»*»«<♦ 3- .3.
1 , ' 'i,'

....i-v ■ “i

tent constamment "Si la structure des 
dépenses de la ville peut être modi­
fiée, pourquoi celle des revenus ne 
pourrait pas l étre autant?"
Un spectacle

Dans ce long plaidoyer, M. Lainé 
n'a pas manqué de s'en prendre aux 
opposants au nouveau règlement mu­
nicipal, dont le conseiller Cauchy. 
D'autres conseillers, dont M. Marcel 
Lacroix, ont aussi posé des questions à 
M. Cauchy. Contrairement à certaines 
séances précédentes, l'atmosphère 
n était visiblement pas favorable aux 
opposants.

Ou bien le spectacle avait été

. ».

préparé par un seul groupe, ou bien 
les opposants ont tout simplement 
changé de scène...

Le conseiller Cauchy a déclare 
qu'il n'entrait pas dans le débat, hier 
soir. "J'ai dit ce que j'avais i dire; la 
parole est maintenant aux contribua­
bles". M. Cauchy, une fois de plus, a 
enregistré sa dissidence à propos du 
changement de politique dans la taxe 
de secteurs, au moment de l'abroga­
tion du règlement 611.

Pour M. Cauchy. l’abolition du 
règlement 611 signifie une porte ou­
verte pour la disparition complète des 
taxes des secteurs.
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Signature officielle
le contrat de travail liant les commissions scolaires Louis-Fréchette (régionale), Pointe-Lévy, Bellechasse, Abénokis et de l'ElanI ainsi 
que le Syndicat des travailleurs de l’enseignement de Louis-Fréchette, a été signé, récemment à Lévis. La président et principal 
négociateur chez les enseignonts, M. André AAathieu (que l'on aperçoit ici à gauche) a déclaré que le syndicat vient de signer un très 
bon contenu de négociation locole, qui a d'ailleurs été occepté f ar plus de 90 p.c. des enseignants du territoire. En outre de M. 
Mathieu, io photo montre aussi, dans l'ordre, M. Georges Berfaeri, président de lo commission scolaire Pointe-Lévy, MM. Gilles Rail et 
Charles-Henri Blouin, respectivement directeur général et prés'ident de la régionale Louis-Fréchette.

Charlesbourg demandera $1,500,000 
pour la construction d'un aqueduc

par René BEAl'DIN
La ville de Charlesbourg a voté 

une résolution hier soir, à l'effet de 
demander au ministre des Affaires 
municipales une subvention de 
$1,5(X),0(X) pour la construction d'un 
aqueduc.

Ce projet vise à assurer de nouvel­
les sources d'eau pour les contribua­
bles du quartier Laurentides. Il sera 
réalisé conjointement par Charles­
bourg et la municipalité de Lac-Saint- 
Charles.

Selon le maire Henri Casault, il est 
impérieux que cet aqueduc soit achevé 
d'ici l été 1978.

Charlesbourg défraiera 79 pour 
cent des travaux. Cette quote-part 
coûtera $1,200,000 à ses contribuables. 
La somme de $300,000 supplémentaire 
sera payée à la ville de Québec, pour 
des travaux qui devront être effectués 
sur le réseau de cette dernière. Le 
futur aqueduc, en effet, sera branché 
sur le réseau de Québec, et s'y 
alimentera en eau. Ce nouvel aqueduc 
permettra en outre à Charlesbourg 
d'alimenter la future municipalité de 
Saint-Dunstan-du-Lac-Beauport.

L'accord avec la municipalité de 
Lac-Saint-Charles est conditionnel à 
une entente avec Québec sur le par­
tage des coûts de certains aménage­

ments. d'une part, et le coût de chaque 
1.000 gallons déau vendu par Québec 
à Charlesbourg.

Selon la résolution, ce projet est 
indispensable à Charlesbourg, mais ne 
peut être financièrement envisagé 
sans une "généreuse subvention" du 
gouvernement québécois.

Tous les documents relatifs à ce 
projet doivent incessamment être re­
mis au ministre des Affaires municipa­
les. M Guy Tardif, et à son collègue 
Denis de Belleval, ministre de la 
Fonction publique et député du comté 
de Charlesbourg à l'Assemblée natio­
nale.

Ella
clôture?

x\ /X Xx /X
Vous avez besoin d'une clôture à maille 
de chaîne, mais vous n'avez pas encore 
pris de décision à ce sujet? N'attendez 

plus et faites comme tant 
d'autres Canadiens, 250,000 en 20 ans 

seulement, qui ont utilisé la clôture 
Frost pour protéger et embellir leur terrain.

Communiquez avec les spécialistes de 
chez Frost dès aujourd'hui

Etllmalion gratuite, san» engagement de votre part.

653-5772/3
FROST

rm ir

trouvé
mon toutou dons 

les annonces classées”

"Les 
annonce 
classées 
du Soleil 
c^pour
toutlïn<onde!” 
6473311

DEVENEZ
PLUS
EN VOUS-MÊME

GRACE AU COURS

DALE
CARNEGIE

HOAAMES 
et FEAAMES DALE CARNEGIE

auteur du livre
• Sachez parier en public $e fo« d« omis"
• Ayez une conversation plus intérassanle
• Améliorez vos relations humaines
• Communiquez efficacement
• Apprenez à contrôler la tansion at las soucis
• Augmantu votra rnvanu at méritez un meilleur 

emploi.
INVITATION

aux personnes è assister 
à la première séance du

COURS
au Château Frentenec

Commençont
MBrcrBdi le 20 avril à 6h45 p.in.
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FUTURS MARIES
Notre spécialité, les gronds mariages. Vous opprècierez 
sans contester notre service complet inchiont on choix de 
modèles dernier cri. Poor toote occosion reqoéront la 
tenoe de gela. Nos costomes hobillent à la perfection et 
nos prix sont des plos raisonnobles.

SOYEZ A lA PISE, LOUEZ VOTRE ENSEMBLE CHEZ

inc

226 EST, STnIOSEPN / QUEBEC 
TEL: 529-2545

CXnrnrt: londi, mordi. mercredi de 9h 6 I8h; 
jeudi et vendredi de 9h 6 2lh; Samedi de 9h è I7h. 

Kifm lucandt» Otlnwo. ToruMe. Hamliw.

1731
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La psilogie, tout un 
univers à découvrir

par Jean MARTEL

Peut-on transmettre des messa­
ges à d'autres personnes sans utili­
ser les moyens ordinaires de com­
munication? Peut-on prévoir des 
événements qui sont imprévisibles 
logiquement? L'esprit peut-il exer­
cer une action sur la matière sans 
passer par les forces physiques 
connues? Peut-on guérir juste par 
l'imposition des mains?

Voilà des questions qui, selon 
notre personnalité, ou bien nous 
intriguent ou bien nous laissent 
indifférents ou bien nous mettent 
sur la défensive. Or, il existe des 
gens pour qui tout cela n’a rien de 
farfelu. Ils sont même à mettre au 
point une science qui étudiera ces 
phénomènes qu'on appelle phéno­
mènes psi) et bien d'autres du 
même genre: c’est la psilogie, com­
me on la nomme au Québec, ou bien 
la parapsychologie, comme on la 
désigne dans les pays anglo-saxons.

Quelle réponse donne cette jeu­
ne science pour expliquer tous ces 
phénomènes? "Pour l'instant, elle 
n'apporte que des hypothèses, puis­
que l'étude de ces phénomènes

soulève plus de questions qu'elle 
n'apporte de réponses”, déclare 
Mlle Andrée Bissonnette, psycholo­
gue et membre du "groupe d'étude 
et de recherche en psilogie ", 
(GERPSI).

Au Québec, la psilogie a déjà 
droit de cité. Des cours se donnent 
depuis peu à l'école de psychologie 
de l'université Laval, à la faculté de 
théologie de l'Université de Mont­
réal, au module des sciences reli­
gieuses de l'Université du Québec à 
Montréal et au centre de l'éduca­
tion permanente de l'Université 
Concordia.

Au niveau collégial, le CEGEP 
de Saint-Jean-sur-Richelieu don­
nera en septembre un cours de 
psilogie.

Les phénomènes psi

Les principaux phénomènes psi 
(psi étant la 23ème lettre de l'al­
phabet grec) sont la télépathie, la 
clairvoyance, la précognition et la 
psychokinésie.

La télépathie est la transmis­
sion de la pensée d'une personne à 
une autre sans les canaux habituels

de communication. La clairvoyance 
est la faculté de recevoir une 
information sans les organes de 
réception connus et sans que ce 
message soit transmis par une autre 
personne. Ainsi un clairvoyant se­
rait celui qui, par exemple, pourrait 
savoir où se trouve un objet perdu 
La précognition est la faculté de 
recevoir une information sur un 
événement futur non prévisible; par 
exemple, prévoir un cataclysme.

Ces trois phénomènes sont 
groupés sous le terme de "percep­
tion extra-sensorielle". Le quatriè­
me, la psychokinésie, est la possibi­
lité d'exercer une action sur un 
objet (plier une barre de fer) ou sur 
une personne (guérir un malade) 
sans utiliser les forces physiques 
connues.

La "décorporation"

Mlle Andrée Bissonnette fait 
remarquer qu'il existe bien d'au­
tres phénomènes psi sur lesquels 
on commence à peine à se pencher. 
C'est ainsi, dit-elle, qu'aux Etats- 
Unis on fait des recherches sur les 
experiences de "hors corps" ou de 
"décorporation". C'est ce que les

X

ésotéristes appellent la projection 
astrale.

"11 s'agit, explique-t-elle, pour 
un individu de "sortir" de son 
corps, de le regarder à distance et 
même d'aller ailleurs toujours sans 
son corps, dans une autre pièce, par 
exemple. Quelle est cette partie de 
nous-méme qui évacue notre corps? 
Peut-être l'esprit, peut-être la cons­
cience, peut-être autre chose.

"Cela se produirait dans les 
moments de stress extrême, de 
grande fatigue, au moment jOÙ vient 
le sommeil. Cela se produirait aussi 
chez les personnes qui, à l'occasion 
d'une maladie grave ou d'un acci­
dent, auraient failli mourir."

Signalons enfin parmi les phé­
nomènes psi la guérison psychique 
ou "non orthodoxe”. Il s'agit de 
guérison par l'imposition des 
mains. On pourrait classer ici le 
célèbre guérisseur québécois Des­
fossé

Au Quebec, les recherches sur 
les phénomènes psi portent surtout 
sur la télépathie et la psychoki­
nésie.

Soleil. Eaynaltf lavoie

Mlle Andrée Bissonnette s'intéresse de très près oux phénomènes que lo psilogie 
(ou parapsychologie) tente de percer. Elle est psychologue et fait partie du 
groupe d'étude et de recherche en psilogie du Québec.
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Serve — love — AAeditate — Realize (Servir — Aimer — Méditer — 
Concevoir), telle est la ligne de pensée enseignée au Sivonanda Yoga Vedonto 
Center, un des nombreux cercles de "méditation" qui commencent à surgir un 
peu partout chez nous.
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Le tnorxte occidental redécouvre peu 6 peu ses possibilité» cochées, de môme qu'une ferveur toute nouvelle pour b méditation, l'hypnose, l'étude des rêves... etc. C'est 
oinsi qu'apparaissent des cercbs "d initiés" à différentes techniques en vue de se mettre dons des "étots altérés de conscience" propices à ces expériences

Pour expliquer le phénomène: des hypothèses

Ces deux photos montrent une expérience qui o été bite pour étudier le phénomène de b télépathie. A gauche, b eiiet choisit une des dix cartes 6 jouer et l'expé- 
rinwntateur répond en indiquoni quelb corte ou cibb il tentoit de tronsmettre mentolement (photo de droita). le sujet reçoit oinsi un feedback immédiat sur sa per­
formance.

Que nous le voulions ou non, les 
phénomènes psi nous intriguent et 
notre première réaction est de 
chercher une explication. Malheu­
reusement il n’existe que des hy?o- 
thèses pour satisfaire notre curio­
sité.

Mlle Andrée Bissonnette. qui 
participe aux travaux d un groupe 
de recherche en psilogie au 
Québec, indique que ces phénomè­
nes seraient l'expression de possi­
bilités ou de ressources que nous 
avons tous.

Par exemple, dit-elle, les en­
fants, avant de fréquenter l’école, 
auraient de grandes possibilités 
psychiques. Mais l'école se charge­
rait de réprimer ces capacités, alors 
qu'il faudrait plutôt les développer 
de la même manière qu'on cherche 
à faire épanouir un talent musical.

D'ailleurs, cette répression est 
en plein dans la tendance qui 
prédomine en Occident de valoriser 
la logique, le rationnel, la raison, 
plutôt que l'émotif, l'intuitif. En 
d'autres mots, les états propices à 
l’apparition de phénomènes psi 
sont écartés. C’est seulement dans 
certains ilôts qu'on retrouve, en 
Occident, des états de conscience 
propices à ces phénomènes. Par 
exemple, chez les mystiques. Par 
contre, chez les Orientaux et les 
peuples primitifs, les phénomènes 
de ce genre sc."'t plus fréquents.

Redécouverte

Aujourd'hui, souligne Mlle Bis­
sonnette, l'Occident redécouvre les 
possibilités, cachées en nous, d’ex­
périmenter ces phénomènes. C’est 
ainsi qu'on a vu, ces derniers 
temps, une ferveur toute nouvelle 
pour la méditation, les drogues, le 
biofeedback, la privation sensoriel­
le. le silence. I hypnose, l'étude des 
rêves. Tout cela pour se mettre dans 
des "états altérés de conscience", 
comme le précise Mlle Bissonnette

Ces états peuvent être les tran­
ses. l'extase, la détente, etc. Ils

permettent aux ressources cachées 
de la personne de s'épanouir.

Elle ajoute que pour se placer 
dans une situation favorable aux 
phénomènes psi. il faut éliminer les 
stimulus extérieurs. De plus, les 
personnes plutôt émotives, introver­
ties. sensibles à leurs sentiments et 
à leurs images intérieures sont plus 
douées pour vivre des expériences 
de ce genre.

Des hypothèses

.Tusqu où devons-nous porter foi 
aux phénomènes psi? Il existe deux 
séries d’hypothèses qui jettent un 
peu de lumière sur ce monde 
intérieur

Une première fait appel à la 
science de la physique. Des physi­
ciens ont émis l'hypothèse selon 
laquelle des ondes seraient respon­
sables de ces phénomènes. En effet, 
des ondes électro-magnétiques, dif­
ficiles à détecter, pénétrantes et 
voyageant à grande distance, se­
raient émises par les personnes et 
tout l'univers. Elles propageraient 
de l'information et de l énergie 
C'est ainsi que les messages télépa­
thiques seraient véhiculés d'un in­
dividu à l'autre

Une autre hypothèse est formu­
lée par les spécialistes de la neuro- 
physiologie. Ici, il y aurait deux 
écoles, si l'on peut dire

L'une croit que les phénomènes 
psi seraient reliés à l'hémisphère 
droit du cerveau — siège du visuel, 
du non verbal, de l'intuition. L'au­
tre école croit qu’ils seraient reliés 
à cette partie du cerveau qui porte 
le nom de rhinencéphale — siège 
des émotions.

Mlle Bissonnette. qui travaille 
au service de l'information de l’U­
niversité du (Québec, conclut que 
les phénomènes psi sont plutôt des 
phénomènes discrets, impercepti­
bles, que nous vivons peut-être tous 
les jours. Les facultés psi constitue­
raient donc un potentiel de ressour­
ces inexploitées qu'on commence à 
peine à dévoiler
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Selon le professeur Bernard Solasse

Notre forme de syndicalisme 
supérieure à celle d^Europe

Le Soleil, Aiidr^ Boucher
L ex-ministre Guy Saint-Pierre (à gouche), et M. Jean-Guy Frenette de lo FTQ ont participé hier au congrès des relations industrielles 
de l'université Laval, en cours au Châteou Frontenac.

par J.-Jacques SAMSON

Les syndicats, du ntoins lorsqu'ils 
entendent changer le système, de­
vraient réfléchir à deux fois à ce que 
devrait être leur stratégie

C'est ce que soutient te professeur 
Bernard Solasse, qui a défini hier, à 
l’intention des participants au 32e 
congrès des relations industrielles de 
l'université Laval, les différents types 
de participation des travailleurs à la 
gestion, à la propriété et à la prise de 
décision

M. Solasse a opté, en conclusion, 
pour une participation conflictuelle, 
donc praticable que sur le mode de la 
négociation.

"Je continue de pen.ser que notre 
système de relations de travail, parce 
qu’il repose sur la négociation collec­
tive des conditions de travail réelles, 
est de beaucoup préférable à ces 
formules compliquées et lourdes que 
les Européens tentent de mettre au 
point au niveau de l'entreprise.”

M. Solasse a dirigé, volontairement 
ou non, une flèche en direction de la 
Confédération des syndicats nationaux 
(CSN)actuellementdiviséesursapartici- 
pation au sommet économique convo­
qué par le gouvernement Lévesque.

■ Bien sur, participer c est se com­
promettre, précise M. Solasse. s'enga­
ger ne serait-ce qu'à écouter ce que 
les autres ont à dire, mais ne pas 
participer c'est s'isoler, se replier sur 
soi, faire tous les jours la révolution 
mais dans les couloirs de la centrale "

Selon I universitaire, c'est au plan 
national, au niveau des politiques 
d’ensemble, que la question de la 
participation se pose avec le plus 
d'acuité

Les piégés de la cugestion

Les expériences vécues à ce jour, 
surtout en Europe, consistent beau­
coup plus en de la cosurveillance 
qu'en de la codirection, formule idéale 
de participation des travailleurs, selon 
M Solasse.

"Que gagneraient les travailleurs, 
les syndiqués à ce que l un des leurs 
devienne directeur du personnel ou à 
ce que quelques-uns d'entre eux siè­
gent au conseil d'administration ou en 
un quelconque conseil de surveil­
lance?"

Certainement pas plus, affirme-t-il, 
que ce qu'ils ont gagné lorsque cer­
tains chefs syndicaux sont devenus 
ministres ou encore ministre du Tra­
vail comme ce fut le cas en Europe.

M Solasse s'interroge même sur 
les véritables intentions des innova­
teurs en matière de participation des 
travailleurs dans l’entreprise.

Il vise en particulier les gouverne 
ments pour qui la "paix industrielle 
est indispensable comme prérequis a 
la mise en oeuvre de programme- 
économiques et sociaux. "Ces gouver­
nements sont, dans tous les domaines 
à la recherche d un contrat social qui 
permettrait à Ottawa de développer le 
Canada d un point de vue canadien, a 
Québec d accéder pacifiquement a 
I indépendance."

La valorisation et le mieux-être 
des travailleurs ne sont pas directe 
ment et en premier lieu visés.

' Plus de grèves, plus de freinage, 
de "bons syndiqués" qui auraient 
enfin compris qu'il est de leur intérêt 
que cette entreprise qui les emploie 
investisse ailleurs ou encore que l'in­
dépendance du Québec résoudra tous 
leurs problèmes."

L'n risque énorme demeure toute 
fois pour les travailleurs puisqu'il n y 
a pas de consensus sur les formes, 
niveaux ou enjeux de la participation 
Ce risque est que le gouvernement 
impose, tout comme le fédéral l’a fait 
lorsqu'il s'est agi de l'inflation.

PHILIPS

Demandez 
une démonstration !

Cësl un mini-ordinateur de selection de canaux qui offre 
une réception couleur claire, nette et précise.
J rOptavision est 
I un dispositif de 
sélection de canaux 
électronique bien plus 
rapide, bien plus 
précis et bien plus 
pratique que les 
systèmes classiques.

2rOptavision vous 

permet d’obtenir 
directement-et par 

bouton-poussoir - les 
stations normales UHF 
et VH F. Les change­

ments de canaux sont 
rapides et faciles.

a
rOptavision est 

un procédé élec­
tronique qui ne requiert 
aucune pièce mobile 

qui puisse s’user.

TELÉCOULEUR

PHILIPS

Bonn* V|É*«*

VS;*tt Value

« IMKt.l \ VILLAGE HURON

LH rOptavision est 
aussi offert avec 

télécommande 
et bien d’autres 
accessoires 
qui vous 
permettent 
des réglages 
complets et à 
distance de 
votre téléviseur.

/

Optavision... 
couleur, pureté et 
précision.

OUVERT
CE

^OIR
^ OUVERT 

TOUS LES 
SOIRS

NOTRE POLICE DE SERVICE 
DES VOITURES D’OCCASION 
TVA PAR SI
CHEMINS.

Avant de vous vendre 
une voiture d'occasion 
Certifiée Viking, nous 
la soumettons à un 
rigoureux programme 
d’inspection et de 
réparation (au besoin) 
en 34 points. Nous vous 
donnons alors un con­
trat écrit par lequel 
nous nous engageons à 
réparer gratuitement 
(pièces et main-
d'oeuvre) toute défectuosité mécanique ou 
sccuritaire durant les premiers 45 jours/ I5(K) 
milles de conduite, à la première des deux 
échéances. En y allant par 34 chemins, notre 
police de service va droit au but: vous donner 
entière satisfaction.

(JOOOC

Volvo • International - British Leyland 
1385 N., Dorchester, Que. 522-2793
82, Rte Kennedy, St-Henri 882-2261

DANS LE DOMAINE DE L'ALUMINIUM

Fiez- vous à 
l'expérience 

et à la
compétence!

Aisco fabrique, vend et installe depuis 25 ans toute 
la gamme des produits d'aluminium. C'est la 
meilleure des garanties.
• Poites. fenêtres, auvents, porte-patios, revête­

ment de maison, de comiches et de bordures, 
gouttières.

• Produits et installations gararrtis.
• Sennee après-vente impeccable.
• Représentants très qualifiés.
• Estimé gratuit à dorriieile ou au magasri.

2070 Branly 
Ste-Foy 681-0089

lf‘i374)r

Vous simpKle Texslence
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La cogestion est viable, grâce à 
l'opinion publique (Saint-Pierre)

B 5

G«y SAINT-PIERRE Ve Sokil. ADdnr Boucher

par J.-Jacques SAMSON

Les expériences québécoi­
ses de participation des tra­
vailleurs à la gestion, à la 
propriété et à la prise de 
décision sont-elles viables?

L'ex-ministre de l'Indus­
trie et du Commerce dans le 
cabinet Bourassa, M. Guy 
Saint-Pierre, répond que si 
on relie viabilité à continui­
té, à longévité, on doit pen­
cher vers l’affirmative

"(...) l'importance que les 
média ont accordé aux expé­
riences de Cabano, Tembec 
et Tricofil leur fournit une 
assurance-continuité, peu im­
porte les embûches qu elles 
pourraient rencontrer De­

vant des difficultés financiè­
res sérieuses, a poursuivi 
hier M. Saint-Pierre devant 
les participants au 32e con­
grès des relations industriel­
les de l'université Laval, cha­
cune de ces trois entreprises 
est confiante de trouver sur 
sa route un gouvernement 
ayant un préjugé favorable, 
une campagne de souscrip­
tion de fonds auprès du pu­
blic et peut-être même une 
solidarité qui se traduirait 
en dollars de la part du 
mouvement syndical"

M. Saint-Pierre a illustré 
son exposé en suggérant que 
SI tous les média d'informa­
tion et en particulier Radio- 
Canada, avaient pu verser 
aux 100 travailleurs de St- 
Jérôme tout l'argent que cela

a coûté pour relater l'expé­
rience de Tricofil, "tout le 
groupe de P. A. Boucher 
pourrait se retirer demain 
matin avec une pension con­
fortable".

Une solution aux proUèmes

Comme plusieurs autres 
conférenciers, M. Saint- 
Pierre a abordé la théorie de 
la participation des travail­
leurs dans le processus déci­
sionnel sous l'angle d un ins­
trument pour solutionner les 
problèmes d une entreprise.

Le professeur Bernard Sc­

iasse avait dénoncé plus tôt 
cette attitude du patronat et 
des gouvernements.

"Absentéisme, aliénation, 
absence de motivation, indis­
cipline etc semblent de plus 
en plus présents. La partici­
pation, suite à un change­
ment profond des attitudes, 
des comportements de toutes 
tes parties, ne pourrait-elle 
pas nous permettre d'atta­
quer globalement et à sa 
source même ce nouveau pro­
blème de notre ère indus­
trielle. Je le crois".

Désintéressement des travail­
leurs

M. Saint-Pierre soutient 
toutefois que cette réforme 
vers la participation de la

masse des travailleurs doit 
provenir de "la base". Para­
doxalement, l'ex-ministre ne 
croit pas qu'il faut prendre 
pour acquis ce désir de parti­
cipation de la part des tra­
vailleurs et des centrales 
syndicales. "Ici même au 
Québec, précise-t-il, la parti­
cipation des travailleurs à la 
vie de l'entreprise n'apparaît 
point parmi les priorités de 
la eSN ou de la FTQ "

Les travailleurs ne seraient 
motivés, à son avis, lorsqu'ils 
s'engagent personnellement, 
que par le désir de créer ou 
de maintenir des activités 
économiques créatrices 
d'emploi. Les considérations 
idéologiques viennent loin, 
en second lieu.

Tricofil, groupe exceptionnel de 
travailleurs (Jean-Guy Frenette)

par J.-Jacques SAMSON

Il m'apparaît humaine­
ment impensable que d'au­
tres travailleurs puissent re­
faire le chemin qu'ont dû et 
doivent encore défricher les 
ouvriers de Tricofil; seul un 
groupe exceptionnel de tra­
vailleurs a pu affronter au­
tant d'obstacles et d’opposi­
tion sans renoncer à leur 
aspiration de se créer un 
emploi rentable et sous leur 
contrôle."

deration des travailleurs du 
Québec (FTQ) au 32e congrès 
des relations industrielles de 
l'université Laval, M. Jean- 
Guy Frenette, a affirmé hier 
que "les projets des travail­
leurs de prise en main de 
leur milieu de travail, au 
Québec, ont été identifiés par 
les hommes en place, à une 
opposition politique et à une 
lutte d’intérêts économiques 
et donc, sujets à être combat­
tus plutôt que soutenus et 
encouragés".

Le représentant de la Fé- "Les mécanismes tradi­

tionnels des services gouver­
nementaux d'aide à l'entre­
prise, même s'ils sont théori­
quement accessibles aux tra­
vailleurs. sont inadéquats, in­
suffisants et surtout figés par 
des coneepts traditionnels 
d'organisation de l’entre­
prise."

"Si le hasard nous est 
favorable, a enchaîné M. Fre­
nette, on peut dénicher un 
fonctionnaire plus ouvert et 
plus compréhensif à de nou­
velles conceptions sur le mi­
lieu de travail mais ce ne 
sont généralement pas ces 
derniers qui sont affectés 
aux dossiers dits politiques 
de participation des travail­
leurs à leur entreprise."

M. Frenette n’a pas été 
plus tendre envers les mi­
lieux patronaux "où il y a 
très peu de personnes en 
place qui acceptent ou qui 
pourraient accepter dans 
leur schéma de valeur, une 
remise en cause de leur 
statut, de leur fonction et de 
leur profil de carrière dans 
l'entreprise".

Des projets arrachés au 
pouvoir

A Tembec, au Témiscamin- 
gue, les travailleurs qui ont 
porté au départ le poids du 
projet de réouverture de leur 
usine se sont vite fait damer 
le pion par quatre adminis­
trateurs, soutient M, Frenet­
te. Ces derniers se sont em­
parés du contrôle, explique-t- 
il, avec un risque de capital 
de beaucoup inférieur à ce­
lui des travailleurs et ridicu­
le par rapport au finance­
ment total de plus de $20 
millions provenant des fonds 
publics.

La participation des tra­
vailleurs au conseil d'admi­
nistration est limitée à deux 
représentants sur neuf et 
rien n'est encore formelle­
ment acquis pour les travail­
leurs, ajoute le syndicaliste, 
alors que les quatre adminis­
trateurs sont au moins deve­
nus millionnaires.

Jean-Goy FRENEHE Le Soleil. Andrf Boucher

Les conditions dans les­
quelles sont nées les expé­
riences québécoises de parti­
cipation des travailleurs ren­
dent donc difficile, à son 
avis, une évaluation de leur 
portée réelle.

Cabano, l’entreprise a 
été soutenue par la collecti­
vité locale et les travailleurs 
ont été écartés de la réalisa­
tion du projet, que M. Frenet­
te qualifie d'avant tout com­
munautaire.

Ces quelques expériences 
sont marginales dans le con­
texte social actuel du Québec 
et surviennent en réaction à 
des états de crise et à des 
problèmes financiers aigus 
dans les entreprises privées.

ouest
cs^abie

d*enprendre
les grands ! , les moyens □, les petits T, les suèdes □, 
les cuirs , le tweed anglais I , les sacs de couchage □, 
la nappe à pique-nique ü, les housses de l'auto , J, la 
catalogne de grand-mère , les lamages importés □, les 
complets de papa 1.*, les draperies du salon □, les 
couvre-lits U, l'habit de pèche L:, les cravates de toutes 
les couleurs U. les pantalons de golf , la literie fJ, les 
lupes de maman U, les costumes de baseball ', les im­
pers Ll. les robes pour les grandes soirées U. et tout et 
tout

NeT-TôP
10 succursales pour vous servir.

683-4995

Il importe avant de pousser 
plus loin dans les initiatives 
de cogestion ou de codirec­
tion, selon M. Frenette, "de 
redéfinir le rôle et la concep­
tion du travail et définir les 
mécanismes permanents et 
généralisés de participation 
réelle des travailleurs dans 
leur milieu de travail afin de 
leur permettre de s'épanouir 
pleinement comme hommes 
et d'y utiliser leur intelligen­
ce, leur créativité et leur 
sens des responsabilités sur 
les lieux mêmes du travail".

ACHETONS
PROPRIÉTÉS

DUCHESNE I ASSOCIÉS 
529-0951

C'est Plein de BON SENS...
LES PIECES 

AUTHENTIQUES
chez

GM

VOTtfaNTfC
CHEViOlCT

aosMOtiic
«t

CAMIONS CHeVtOin

Département de PIECES et SERVICE
Ouvert de 8h00 a.m. à 3h00 la nuit

1095, de la Canardière - Tél.: 529-3331

Feau 
c’est
evi
si pure 
qu’elte

Le secret de la pleine vitalité? De Texercicé, une 
aHmentation saine et beaucoup d’eau Evian. 

Car parmi les grandes eaux minérates, Etian a 
Favartage unique d'être fîttrôe naturettemont 

darts les formations rocheuses des Alpes, 
n en rést^ urte eau pure, légère, 
faiblement mméralis^, qui a des 

■ ' propriétés béné^ues.
Coneorrtméé régulièrement, elle aicto 

V au bon fonctionnement du rein; elle 
i favorise ainst Télimlnation des Acheta 
ï de l'organisme. Evtan est également 

rBOomntandée dans les régimes à faible 
teneur en calories et elle aide à garder le

teint frais.
•: Notre otgar^sme se corr^jose de 60% 

d’eau. A chaque jour; nous rertouvelorts 
: nos provisions vHates. Pourquoi ne pas 

accorder à notre orgætisme une eau 
vraiment pure alors que c’.est son 

bien ie plus précleuxt 
t L’eau, c’est la vle.i€vlari

est si pure, qu'elle purifie.

/
J

.... wwv».
'i.

SI pure, 8i légère
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Dans l'attente de son premier enfant, Steffany Arnold! est enceinte de sept mois et porte une robe du 
soir dégogeont une épaule, en polyester imprimé vert, rose et beige. Le haut de cette robe cfe $80 
est à volants étagés.

Sears
• Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon

aiMnroo coiom
Stmnpmo COIORANT

LORÉAL
EXCELLENCE

En vigueur 
jusqu'à samedi 

Quantités limitées.

Shampooing colorant
L'Oréal Excellence

Choisissez la nuance qui vous plaît et L’Oréal fera le reste.
Il est réputé pour la durabilité de sa couleur et la qualité du 
conditionneur capillaire qu'il contient. Et il est si facile 
d'application !

Un cadeau pour vous
L'Oréal vous offre un format de 4 onces 
de shampooing pour cheveux colorés, une 
valeur de 2.50 avec l'achat de $5 et plus 
de produits L'Oréal.

Cosmétiques • Rayon 8

-----------Simpsons-Sears Ltée----------

Il est fini le temps où la femme 
enceinte se cachait dans sa robe
TORONTO (PC) - Les fem­

mes enceintes veulent paraî­
tre élégantes et, contraire­
ment aux années antérieures.

où les vêtements de materni­
té manquaient de style et de 
couleur, la future mère d'au­
jourd'hui peut suivre la mo­

de, déclare Rhonda Flomen, 
propriétaire d'une boutique 
de vêtements de maternité à 
Toronto.

Elle précise que ce genre 
de vêtements avait toujours 
été conçu pour cacher et 
dissimuler. Plus la robe était

PC

Dans son neuvième mois de grossesse, Coryn Rogers (à gauche) porte une tunique-culotte (ou genou) d'une seule pièce en gabardine 
de coton, avec tablier. La tunique est élastique sous le buste. Se vend ou détail $49 environ et se porte avec chondoil à col roulé. 
Quant à Irma Bacchus, enceinte depuis cinq mois, elle porte ovec oisonce une robe à rayures noir et blanc en polyester et coton ($45 
environ) qui s'ajuste sur les côtés.

DBMRE SEMAINE! 
VNEZ EMRE UN TOUR,C’EST LA

large, plus on y mettait de 
plis pour couvrir le ballonne­
ment. Mais il s'est produit 
d'heureux changements à cet 
égard, au cours des dernières 
années. "Les manufac turiers 
canadiens de modes pour 
adolescentes et tailles 
moyennes confectionnaient 
aussi les vêtements de mater­
nité, dit-elle; c'était une acti­
vité parallèle à leur com­
merce. Les vêtements pour 
tailles moyennes et jeune de 
moiselle habillent 16 ans en 
montant. C'est pourquoi vous 
aviez l'habitude de voir des 
robes à pois i;>our les femmes 
enceintes, ornées de souta­
ches zigzag, de boucles, de 
rubans et de jabots. Mais 
quelques manufacturiers de 
vêtements pour les petites 
tailles (7, 9 et 11 ans) sont 
entrés dans le paysage, pour 
donner une apparence plus 
jeune à la femme enceinte."

Finies les robes-sacs
Aujourd'hui, les robes-sacs 

volumineuses et les blouses- 
tentes ont été remplacées par 
des modèles dernier style, 
tuniques-culottes avec ta­
blier, et même robes du soir 
très longues avec des pan­
neaux ajustables.

Mme Flomen donne égale­
ment quelques conseils pour 
la garde-robe de la femme 
enceinte. En voici l'essentiel:

— n'achetez pas de robe 
trop courte, parce que c'est 
terrible à voir quand le ven­
tre grossit. Elle tend à mon­
ter constamment du devant

— assurez-vous qu'il y aura 
toujours assez d'espace dans 
une robe pour ne pas avo'r à 
la mettre de côté. Les fem­
mes qui attendent leur pre­
mier enfant tendent à s'ache-

pc ter des vêtements qui devien­
nent vite trop petits.

— tenez-vous en à une ou 
deux couleurs pour assurer 
les coordonnés de votre gar­
de-robe maternité.

— vous n'avez pas besoin 
d'un grand nombre de vête­
ments de rechange. Une ou 
deux paires de pantalons, 
trois ou quatre chemisiers et 
une veste-blouson devraient 
suffire pour le temps de votre 
grosssesse.

A la recherche de sup^-aulxnnes sur 
les meilleures machines à coudre au 
rnonde? V'nez faire un tour<

À la recherche de super-aubaines sur 
des superbes tissus et des menus artcles 
de couture? V'nez faire un tour*

À ta recherche de super-aubaines sur 
des asprateurs de qualité? V'nez faire 
un tour*

V'nez faire un tour, 
c'esf ta Vente Surboum chez Singer, 
il y a des super-oubaines sur tout*

MACHINE ELECTRONIQUE DIANA*
CN3.s-$$e; vofte pont, pousse/ un bougon et couse/' Avec 
Ccna c est ouss- s-'-npie que ce*o Po$ de cornes r» œ 0.s- 
*3ues Oono offre >es ponts droit /•g-zog. eifensrpJe et une 
go-’^rne *qe ponts fqnto'ste fous ou Peut de votre dogt 
Va .etfeconhpr.se Od 564995 t

LA ZIG-ZAG FASHION MATE’
Protque petite mochme rempke des coroctenstiques de 
Quohté &ngef EBe offre les ponts drot et z>g-/ag 3 posi­
tons d'oigutire. ede fol les Poutonoiéres. coud les 
Doutons su'jetteetfeprtse

Notre pni Surboum

Vnet foire un tour e est lo vente Surpoum'

(meuble ou mottette en supplement)

DES 
SUPB^ 

AUBAINES 
SURTOUT!

ASPIRATEUR-TRAÎNEAU 
A BUSE MOTORISÉE

Nous ovons lumeie notre osptrofeur-froineou

V Golden GxSe* ôio buse motorisée Corpet 
Portner* pour vous offr-r uneporssonceoc- 
crue de rhettoyoge Brosse toumonte 

1^ motortsée. conpinr>orxJes d'épo'sseuf de toprs 
I et d osp*otior\ système (3e tr-pie Wtraton et 

• occessotres de *ure

Notre pni Surbeum

y'

SUPER-OFFRE DE MACHINES 
REMISES À NEUF

c^of te; de cette occcson pour vous proci/e» un« 
à coudre pour voj menus trovout de couture 
Toc^rte est enrerement rer^-se d neuf po* nos e«pert: 
Cnc» de mode'es pcr*of*$ <3 po^^j />g-/*3g
Vo»Ques : nger e» ouhes Ouar.r-res irr'*&a venez to» oc“> 
U^ "NJ^ieur C^C I

Notre pnt Surboum

(porei et emporter)

INCER
Ce»^ de c»A/^ e» corcesuonrores outorsès cxamcponts

focii tés i3e Doement

place laurier
PUCE L'ORMIERE 
PLACE aEURDELYS 
MAILST-R(XH 
CHICOUTIMI

651-4021 
843-2845 
529-5291 
522-8128 

(418) 549-0080

ORSAINVILLE
LEVIS
(XWNACONA
RIM(X;SKI

626-9333 
(418) 837-6157 
(418) 285-2552 
(418) 723-2072

MONTVAGNY
RIV1ERE-DLH.0UP
CABANO
TflOlS-PtSTOLES
UPOCATIERE

(418) 248-3734 
(418) 862-2789 
(418) 854-3003 
(418)851-3216 
(418) 856-3712

L'homme
rustique

TORONTO (PC) — Une des 
tendances les plus remarqua - 
blés dans la mode masculine 
automne-hiver, cette année, 
est l’influence rustique, no­
tamment les tweeds, les 
daims et les pièces aux 
coudes.

Cette tendance était évi­
dente lors d'une présentation 
de mode organisée par le 
Toronto Club of Clothing De­
signers, une filiale de l'Asso­
ciation internationale des 
dessinateurs de vêtements.

Les complets à devant croi­
sé et les vestes sport présen­
tés dans cette collection 
avaient des revers pointus et 
une allure généralement dé­
gagée. Un porte-parole de 
l’industrie a déclaré cepen­
dant que le complet trois 
pièces avec veste restera très 
en vogue à l'automne.

Les vestes auront une allu­
re britannique; les tailles 
seront cintrées et les épaules 
seront naturelles. Les revers 
seront un peu plus étroits, 
pour allonger la silhouette

Les pantalons auront une 
ceinture plus étroite et cer­
tains auront des plis. Les 
revers sont généralement ab­
sents, sauf pour quelques 
styles.

Dans certains ensembles, 
les vestes ont quatre poches. 
l«s tissus sont dans les tons 
moyens de rouille, bleu, 
brun, et vert olive; on verra 
des rayures et des quadrillés 
discrets.

Les couleurs dominantes 
pour l'automne seront le 
beige, le gris et le bleu 
marine.

Les vestes seront plus Ion- 
gués de quelques centimè­
tres. et les ceintures seront 
populaires pour tous les 
manteaux

i
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Même un couturier n'est pas prophète dans son pays
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Le "Tube" de Bell

^ Le mannequin newyorkois Pot Cleveland fait la démonstration (à
gauche et ci-dessus) de quelques-unes des nombreuses façons de 
porter la robe "Tube” dessinée por Corvod Bell. On peut en 
faire aussi bien une robe du soir qu'un maillot de bain...

par Melinda Hl'GHES
OTTAWA (PO — Le coutu­

rier Richard Robinson est 
probablement mieux connu 
en dehors d Ottawa, et même 
en dehors du Canada. En (ait, 
la plupart de ses clientes 
n'habitent même pas Ottawa. 
"Certaines habitaient autre­
fois ici, a-t-il expliqué. J'ai 
rencontré les autres en allant 
donner des comérences sur 
la mode canadienne, dans 
des endroits comme 
Washington ou Panama".

M Robinson a quelque 200 
clientes régulières, ce qui est 
suffisant pour l'occuper ainsi 
que les sept couturières qu'il 
emploie dans sa petite Mai­
son de Haute couture, sur 
Sussex Drive. Ses clientes 
achètent des articles de ses 
deux collections annuelles, 
ou bien elles commandent 
des vêtements.

Une collection de modes 
printemps-été a été présen­
tée l an dernier devant 400 
personnes dont chacune 
avait payé $30 pour le diner, 
le bal et le défilé de mode. 
La collection comprenait 15 
ensembles dont les prix al­
laient de $225 à $6.000.

Les vêtements conçus par 
M. Robinsm valent-ils vrai­
ment des prix aussi élevés?

"Ce que je fais est aussi 
bon que ce que font Dior ou 
Saint-Laurent Ce n'est pas 
pour me vanter, mais j'ai 
appris d’eux, et je sais que 
mes vêtements sont tout aussi 
bons ", affirme-t-il.

M. Robinson a passé trois 
ans, quand il était encore 
très jeune, à étudier dans 
une ^le de mode de Mont­
réal, puis il a travaillé trois 
ans à Paris, dont six mois 
dans la maison Christian 
Dior et le reste chez Yves 
Saint-Laurent.

Offre refusée

Quand il ne travaillait pas, 
il suivait des cours et vivait 
avec un budget très restreint 
En dépit de son nom, sa 
langue maternelle est le 
français.

Aujourd'hui, à 29 ans. il 
possède son propre salon à 
Ottawa depuis sept ans, 
chose qui se voit rarement 
chez un couturier de moins 
de 30 ans. L'unique autre 
maison de couture d'Ottawa, 
Maria Haute Couture, a ou­
vert ses portes il y a un an.

Certains de ses vêtements 
se vendent jusqu’à $10,000. 
Originaire d Ottawa, M. Ro­
binson a ouvert une école de 
mode où il donne, moyennant 
$350, des cours de couture, de

coupe, de dessin de mode et 
de chapellerie.

Il y a quatre ans. alors que 
son commerce était chance­
lant. il a refusé une offre de 
vendre son nom. de transfor­
mer sa maison de couture en 
une grande société et de 
gagner un salaire régulier en 
créant des modèles pour la 
production en série.

"Il y a deux côtés dans la 
mode: d'un côté le couturier, 
comme moi, et de I autre le 
styliste. Ce dernier travaille 
pour le manufacturier et ce 
qui lui importe surtout, c est 
de gagner de I argent

"Pour le couturier il ne 
s’agit pas seulement d’ar­
gent, mais de rendre les 
femmes élégantes et belles 
Les femmes devraient tou­
jours ne ressembler à per­
sonne d'autre qu'elles- 
mémes, elles devraient tou­
jours porter ce qui leur va le 
mieux".

Le Canada, ajoute-t-il, est 
probablement le seul pays 
qui ne possède pas son pro­
pre style de mode. "C’est 
parce que tous nos vêtements 
viennent des Etats-Unis ou 
de Paris ou d’ailleurs. Le 
gouvernement devrait aider 
à promouvoir les couturiers à 
l'étranger. Ensuite, ils se­
raient mieux appréciés chez 
eux".
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Patisserie Française

UES spécialités INC.

CENTRE-D'ACHAT JADIS 
ICHARLESBOURG^^^TÉL. 623-5416

DÉLICATESSE jBARuQjjl IMPORTATIONS

Pensée
Je ne crois pas parce que 
je sais, je sais parce que 
je crois.

M. LAMOUREUX

comtH rêiêthm 
Gigvrt âufomobtiêt.

J

Magnifiques pieces
MAGNIFIQUES

ECONOMIES
Glidden^»

SPRED SATIN
DE PREMIERE QUALITE
txivable, donne un fini lotiné aux 
murs et plofonds du salon, de la salle 
à monger et des diombres.

$ l99

SSML

pIlM *

•(UR

sprecl
lustre

^il à rakyde 
w semi-lustre >

SPRED LUSTRE
SEMI-LUSTRE DE PREMIERE QUALIH
Fini émail lavable, uhro-duroble pour murs, 
plotonds et boiseries de la cuisine et de la salle 
de boin C’opplique (ocilement ou pmceou.

$ 99
gallon *

Glidden

la mesure peut être rédurte 
pour permettre la colora­
tion. Voir étiquette pour 
contenu net.

QUINCAILLERIE UNIK ENR.
1320, IRE AVENUE, CHARIESBOURG

TEL: 623-5428

ENTREPOSAGE
Nouvelles voûtes 
ULTRA-MODERNES

Spécialité

TRANSFORMATION de MANTEAUX
AVEC CUIR ou SUEDE

C’est une invitation de Aéorius Leclerc, propriétaire.

LECLERC-POITRAS INC. 
FOURRURES

699, 3e Avenue, Limoilou — 523-4434

Tout pour la 
femme élégante

QhoJe

9 9-

IMPORTATIONS
Edifice Le St-Laurent, 2S0 ouest, Grande-Allée 

Québec • Suite 301 — Tél.: 525-T719
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Discret et nouveau 
le "pas d'culotte Discrétion

Un nouveau bos-cvlotte, l(X)% nylon, avec une jolie culotte de couleur à votre 
choix! Elle se détoille d’une fourche en coton et d'un pied sondole, dons les tailles: 
petite et moyenne. Culotte-, blanc ou Laige. Bos: miel doré ou noisette

Bas-ewMs» po«r émmtt, r»i é» ctwwsé». Alall St^todt. Mm* Imrior. étoc* Flowr 4» lys.



Chartrand se gagne 
des appuis contre 
la présence de la CSN 

au sommet économique

Québac, U Sokit, mardi 19 ovril 1977

par Gillet BOIVIN 
du bureau du Soleil

MONTREAL — La bataille 
en cours à l'intérieur de la 

sur l'opportunité d'une 
participation de la centrale 
au sommet économique con­
voqué par le gouvernement 
Lévesque est loin d'être ter­
minée et l'un des principaux 
opposants à la présence de la 
CSN à cette rencontre multi­
partite, Michel Chartrand, 
s est gagné de nouveaux ap­
puis récemment.

Outre les conseils centraux 
de Joliette, Saint-Jérôme et 
Valleyfield qui ont déjà mar­
qué leur opposition au projet 
de participation de l'exécutif 
de la CSN, les participants au 
congrès du Conseil central 
de Montréal ont également 
donné raison à leur bouillant 
président, Michel Chartrand, 
en dépit d'un appel contraire 
du président de la CSN, M. 
Norbert Rodrigue.

Le bureau fédéral de la 
Fédération des affaires so­
ciales — qui regroupe les 
employés du réseau hospita­
lier — inquiet des coupures 
de postes dans le secteur des 
affaires sociales s'est lui aus­
si prononcé contre la partici­
pation de la centrale à ce 
sommet.

Au cours d'une conférence 
de presse, hier, le président 
du Conseil central de Mont­
réal, qui a mis toute sa verve 
et son mordant, pour empê­
cher l'exécutif de la centrale 
de mettre à exécution son 
projet de participation, a tout 
simplement accusé les diri­
geants de la CSN de "démo­

biliser" les membres par une 
telle décision.

"Qu'est-ce que la CSN so­
cialiste — divers congrès ont 
confirmé l'option socialiste 
de la centrale — va aller 
faire avec un gouvernement 
pro-capitaliste? lance-t-il en 
soutenant que le dernier 
budget montre bien ce pen­
chant naturel du gouverne­
ment péquiste pour le gros 
capital.

Quant au régime d'assuran­
ce-automobile annoncé par 
Mme Lise Payette, Michel 
Chartrand estime que s'il 
s'agit là d'une manifestation 
du "préjugé favorable pour 
les travailleurs" du PQ, il 
vaudrait mieux pour ces der­
niers chercher ailleurs un 
allié.

Fort de l'appui des mili­
tants du Conseil central, 
Chartrand entend d'ailleurs 
poursuivre son entreprise de 
conscientisation des syndi­
qués à l'égard du nouveau 
gouvernement péquiste. Se­
lon lui, rien n'a changé avec 
la venue au pouvoir du PQ et 
l'appareil judiciaire "répre 
ssif" que le mouvement syn­
dical critiquait avant l'élec­
tion du gouvernement Léves­
que est encore là.

Loin de croire que le PQ va 
augmenter sa popularité au 
sein du mouvement ouvrier 
et particulièrement de la 
CSN, Michel Chartrand sou­
tient qu'avant six mois, 
"dans la CSN, il n'y aura plus 
personne qui va oser se dire 
du PQ, comme pour les libé­
raux ou les créditistes".

Collège Bart
Collège privé de niveau 
général et professionnel 

pour filles seulement

SESSION AUTOMNE 19TT
- NIVEAU COLLEGIAL

ENSEIGNEMENT GENERAL
Science de l’administration 0.40

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL:
Techniques de secrétariat 4124)0

- NIVEAU SECONDAIRE Vi
Secrétariat de service.

Collège Bart
Agréé par le ministère de l’Education

751, Côte d'Abraham 
Québec - 522-3906

IL NE RESTE QUE 11 JOURS

H & R BLOCK 
a 17 raisons 
qui devraient 

É t. vous inciter
à les laisser préparer votre 
déclaration d'impôt.
RAISON NUMERO 5.
Si votre déclaration fait l'objet d'une réimposi­
tion ou d'une vérification du Ministère du Reve­
nu, H & R BLOCK sera disponible en tout 
temps de l'année pour vous aider, sans frais 
additionnel.
Ils peuvent répondre à toutes les questions au 
sujet de la préparation de votre déclaration. Ils 
vous appuieront.
Une bonne raison d'aller chez H & R BLOCK.

H&R BLOCK
POUR VOTRE IMPOT
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Démonstration de "Ai*onelle
Textiles"

Voici Aronelle, te fabricant 
de la laine 'Craftnelle”, 
’’Rugnelle" et "Shagnelle'’ 
pour confectionner des ta­
pis, coussins et murales.

Une démonstration vous 
sera présentée à nos 
trois magasins: 

mercredi le 20 avril 
de I2h à I7h 

jeudi le 21 avril 
de I2h à 20h 

vendredi le 22 avril 
de I2h à 20h

Un dépliant sur la confec­
tion des tapis et nuirales 
avec ta nouvelle laine 
"Afronelle" sero en vente 
ur place au prix de 0.50.

15%
de rabais

Syndicat vous offre pour trois jours seulement, les 
20, 21 et 22, une réduction de 15% sur un choix 
de nouveaux modèles de canevas imprimés volant de 
9.95 à 13.95, ainsi que sur lo laine "Rugnelle" et 
"Shagnelle".
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Occasion unique!
la nouvelle OMEGA F333 à bras libre vous 
permet de corrtoumer tes coins les plus difficiles. 
Elle vous offre tous les nouveoux points 
nécessaires pour les tissus extensibles, exécute les 
boutonnières outomotiquement et possède trois 
positions d'criguille. Une boîte com^ète d'acces­
soires ainsi qu'une mallette de luxe sont offertes 
avec la machine.

Rég. 389.00

Moctw* 6 coudra 2a ataga Mail St-Bodi. Ploca loiror.
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